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CI A PITR F.It Ml 1 i.
Excellcnce de l'Iitre Ies mi,;ioir, nmc:iJfs quili nou por!ent d y1 concour(r.

Quilque grand que .Oit le nmlbre dles Iipte.s q. i. par oin ,let !e la miséri-
corde celeae, -Mnt erbl&s des 'iîîiro de PEngil., le iinmre de ceux

qii ignorrit le vrai Dieu e- miii-voli ,nai.,sviei, eet bi.en i plus gran.d encore
Sur huit cuit miiili:îns (11e qi îouvrnt ta sum fIce de - lI terre, cinq
vent muilonq peIui-i, uiivnut l'energique expresion de P Vcriture, soni s
as < là mbre dla hi M '.! V-t! due- one gram!e nulitude danes pa -ec<-
hers de la voie do -;li que dlvend rîon.ells si, par le mayen de la préi-
entî<n, nu par un nrryach dl -a providern-e te Trm-P<issai ne vient à leir

ieQu'.li uhnwoo, 1 e k 2venue linuIl-mónes. si, dans lhs prmiers emp'
dit chesini<nw, P ,iin. L y Den>y-, les éné- i'eissent appoté à no
anoturis le préiieux bahenubl<î' de la l'oi ?.... Auiesprit de charité qi ar
me PEg!i-e de J. C. a-i-d Su-Cit dans tous le, ag-s un certain nombre de
ce honunis apostinine, qui, au péril de leur vie, au milieu dles dangers et
dee 1jugues sans u<ubiree ont dévoués pour aller anioncer la bonne nou-
relle aux peup!er idlâIres u infiles ; l<-.s niler, c'est concourir itix des-

.geiîn de Dicu ; c'est f<ire sa volont,. iar Divu teut le -alut de tons les hum-
me, il veut que -on Rvtînngile -oil prêché par inuite la terre.

li second ou, nus vn os dles l vtin§ drs ià remplir enversi nos fFrères;
Je Seigneur a Cooninand à chAeu, dise-t les vaintes Ecrhires, do prendre
voin de son prohnain ; ne p:n-<n. paq avoir rempli rete o<bligation en la
resreignanI à une coneilyens et à ms prces ; ta fi nus monre un hori-
nton hi.nuireml ee.; io, b.-s hm,,,iîus sont nore pmorhain,rar tois ne
firnnt qu'une -ule f.mille en iAhun et en J. C.: nou-- devons donc quet-
*qî chtie au-si a ce- pejples qui, s.parés de uns contréeq par de vateK
unr. n'oni point reçti i--,enre l l don de Dieu, et qui, s'ils le possédaienit, en
feraient peu1-êre un wieteur nsage que nons- nmomies, Ce qu'on demande
puir eux et bien len de cho-, mnais ce peu de chose e-t suffisait pour leur
pr .rer t 'a va n'g- i nest i aIle le connaître ln véritil, er c,-la sans ncire nil -
.uneecnt à ce que peuvent réclamer d'atileuirs les b-oins dc ceux qui nîuli

environnent ; que i nom refuîsion à ce prix de lia ecenurir, ne devrions-
anàouî pa< crinfdre que c peiples ne s'éle-asrent, nu jour du jucemen'
der nier, polir nouîiî repro-her noin MEoï,me ei Pinsensibit té te netre cœur..?

Etifin, qp-oi le plu, glorieux que d'aider à étenire le rQgne île Dieu dans
tuit l'univer, à lh- faie connaîre et adurer de tous tes hnommes ? Pourraî-
il lire qu'il l'aiui. cenui qui ref derit dc concourir à le faire nanier... ? Rliell
au4si do Vu s méritèire, rien de pli dim que île s a sier en quelque semi
à la rédlepitliiori de Dieu moi, d'ire ses conpératepurs dans t'ouvre ntmi-
-afbl ui saiut des anmi, en y montribiut chacun selon la uesure de no-
forces ; or, une prière, ungie ble anmine, nous pioclureront cet avanagi-.
et en participant aux rèeeIpenses promtiuses à ceux qui sanvem leurs furères
noue aireron sur une famiie, et ur noitre patrie les bMnédicions les plu-
abondiantes. J. C. lui-même y a engagé sa parole ; car il a dit que nous
recevrions à propnrion de ns propres dons: "l De la n.me mesure doiti

vous vous cerez servi env-rs ths au re, on se servira envers vous."
Voulon-niiiu, do.nc réveiler au unhu do nous toutes les n'ves île rha-

rté, et m<iue en auscier dle nouvel!e, sdtenns le tus n eTits t'Guvre
de la Propaazrtion de 1, Poi ; celh-là nonus réponl des nuitres: 'expérience
du p ó est à cet égard un .. îr garnt d nveAnir ; les letires fréquentes i.-
gues de ision-distribues î-priodiquemeiti parmi les ineiiires le loiivrei
le- récits touchants qu'eles renfermen< tant d'exemples dhe la ferveur ;imi:nj-
tiv- et duit plI suimiine héroï-Ie, deviennenii e-n eFi nnie une exhortation
vivante, un reniseigtieineit rot gieux ntujouîr accessible, une miSSion venue
cusei des eliiiit hiaini- qui <xerent a leur une sore dl'pmuotat : c'est
uis qui se ranoie et se Ciiiserve t'esprit le roi, mobile toujours acif, slui-

tien toujours Pilieace de toutes los aisivreis de< charité.
L'cs coni-id-aions suivante: front comprendre la haute niportnnce des

msimn entholiques,et cnobien pressants ront les îniouifs qui duivenît eingager
i le soutenir.

C1IAPtTPT SF.COND.
.Co.nubiCn et _grand le noMbre des infidUes; hmux a«Treux qui pèMcu sur les idolrires.

t t faut bien se persuader d'lbo qu'une oinc partie de cet univers que 
.Du a créé pour sa gloire, est encore soumis aux luis tyraniiqtes du démon,

et que partout où le cathlipime n'a point pnetré, de quelque côté que nous
tournins nos regards, les peuples nous oMrent le spectacle hideux de tous 1e
vices et de tous les crimes.

Jetons un coup-d'eil sur cet univers, et voyons dans quel abîme sont
tomlçés tonis celix que n'éclaire pas la lumière <le t' Evaiiile. Dans l'lZ-
doustnidapras une coutume larbare consacrée parla religiou atro~e-du paya
une feiime qui survit à son mari, doit se brûler toute vive sur i imé buher

où est jeté le corps de son époux,et lon a vu, dans une seýule année, jusqu%
secpt cents victimes de cette-rUCltO superstition. Les Anglais, maîtres de ce
contrées, ont teibn cierîhé. . arréter le* cours de si abominables- sacrißces
mais ils n'y sont point parvenus:entièrement. Rien n'égale la stupidité des
habitants de -ces pays ; et on peut dire que tout est Dieu pour eux à Pex-
ceptioni de Dieu lui-rméme. ils se prosternent devant les .animaux les plu
malfaisaits, se laissent dévorer par eux et regardent une telle mort comme ii
chemin le plus cruirt pour aller au ciel. A des divinités si cruelles ils consa-
crent un culte égtlement barbmare: dans certaines de leurs fêtes il faut qu'un
honmme s'offre à clles e holocauste. A près ]lavoir ongiciemps frappé et.de
telle sorte que tout son corps soit meurtri et enflé, on.lui enufonce-jusques dans
les côtes des crochets en fer, puis on le suspend à tun poteau atuur.iduquel on
le fait tourner loinigtenp, liendant que tous les spectateurs poussent des cris
île joie etdes lhurlements épouvantables. D'autres fois des chariots immen-
ses, hauts comme des tours, promènent dans les rues diune ville les idoles,
leurs prtres et des femies sans pudeur. Mille, deux mille personnes s'at-
télent pour traîner ces énormes masses, portées sur quatre ou six roues mae-
sives, et il in'est.pas rare de voir des fanatiques se précipiter sous ces roue.

pour tre écrnsés en lhonneur de ces inflnes divinités.
ansla Chine,c'est une mrnaiume reçue que les parents ont le droit de cou-

serverleurs enfants, ou de les faire périr à leur volonté ; de là cet usa g bar-
ba-nde tuer les enfants n-:re exirieient nombreux dans ce vaste em-

pire, ou de les exposer, oiñéme dc les jeter dans des du-tres. Il est vrai
que lorsîlquil s'ngit des enifans légitines et des garçons, on ne se porte à les
taire périr que dans une détresse extrême ; mais dans plusieurs provinces
on le conserve guère que deux filles.; si à la naissance 'une troisième li
père téuoige de la mauvaise humeur, Parrèt de mort est ds.Piustantpro-
noncé, la mère prendi aussitôtsa fille et 'étuutle de ses propres mains.

Chiez presque toutes les nations infdèles,le sexe te plus faile a été réduit
à nu état d'abais5cîerent inconcevable. Dans les luides, dès leur plus tendre
ennice, on enseigne aux tfemmnes,qîu'elles sont, pour ainsi dire, d'une naturp
inf-ieîure à celle des hommes, qu'il y a entre elles et eux uc distance ima-
menise : elles en sont si persuadées que lorsqu'il leur arrive de tomber dan,
quielque faîute,lcur principale excuse et de dire: "-Vous savez Lien que je suis
fImme." Pour augmenter leurs setitîmens d'uiiiilité, on ne leur apprend ni
à lire ni à écre, pas mme dans les classes les plus élevées; enfin, qan.ýd
un lionmne se marie, il ne prend point une femme, mais t'achète.

Dans le roynume de Siam, ta loi accorde au mari le droit de la battre, da
la renvover oitde la vendre ccmme une esclave ; il est même telle circons-
ince-noil tiui est permis de tatuer; aussi loisque les eufants commencent à
ginndir, qu'ils se revoltent contre elle, qu'ils l'insulent, qu'ils aillent jusqu'à
Fa frapper, le père regarde avec une froide inadif'éence un outrage si révoltant.

Les sacrifices humainis sont établis presque partout dians les îles innombra-
bles le FOdónni; ici, comme dans lile le Tintor, des esclaves sont enfer-
nies vivants dans la tobne de leur roi pour aller le servir dans l'autre monde.
Fà, le pine qui mote sur le trône sacrifie unie jeutie fille parée de.ihurs
aux crocodiles diu rivage dont il se lit le fils; ailleurs, comme dans l'île d
Céélèbes. on immole une jeune vierge sur le tomtbeau du chef, ui mois après

la pompe de scs funêris dans presque toutes ces îles, c'est ut usage cons-
tant que certaines faniles doivent le tribut d'une victime toutes les fois que
ta nært cnlve un idiniu de la race royale.

Un chef des îles Salonîn puisit de la peine capitale le sujet audacieux
qui marchait sur l'omîltre de son corps.-Ui clicf îles iles Saidvichi, aïeul
de chi qm règne aujourd'hM, Miustimourir sans pi tout oine qu Pau-

rait anerçu peudant le jour, nuc fût-ec qu'un statit et par hisard.
Les peuples abrutis de Botany-Bay enterrent -ivant dans la tombe de ia

mère [enfaint que celle-ci allaitait iencore ; plusieurs tribus île la Malaisie
vendent assez souvent leurs fils ; pesqie tous les insulaires de la Polynèsio
snîît cnunibales. Chez quelques--uns Punsnge de ilauger lde la chair huinains
se pratique avec des circonistatces qui le rnudent encore plus horrible; il n't
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